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CHAMBRE DES C0R1UHESdeux députés se lèverait le premier 
pour présenter son bill chéri. M. 
Colby ayant le premier réussi à cap­
ter l’attention de l’Orateur, il a eu 
ainsi le pas sur son concurrent qui 
le suivait pourtant de fort près.

Nous comprenons le désappointe­
ment de M. Béchard qui a présenté 
i’an dernier, un bill pour abroger la 
loi de faillite qui serait devenu loi 
sans l’opposition du Sénat. D’un autre 
côté, M. Colby a tous les titres possi­
bles à attacher son nom à une mesure

erereâi, 18 Février 1886 DU JOURtenant a ci 
terres non

blés les magnifiques 
>re défrichées qui e’ê- 
Faint-Jean au lac Té

chaleureusement applaudi 
de sa conférence. Loraqu’H LISTE DES PRIX

eut terminé, Mgr Latièche adressa quelque® 
mots à l’assemblée, pour dire qu’il concourt 
parfaitement dans les idées de M. Tassé. Bu 
somme, la soirée a été magnifique. Tous 
sont d’accord à dire que le sa va it conféren­
cier a traité son sujet avec beaucoup de ta­
lent et d’habileté. Ainsi, on peut affirmer qu’à 
Trois-Rivières, le mardi gras a été enterré de 
la bonne manière.”

L’idée de sessions biennales de la 
législature, au lieu de sessions annu­
elle», fait son chemin dans le Wis­
consin, et il est très probable qu’il se­
ra prochainement proposé un amen 
dement à la constitution dans ce sens.

17 février 1880.
L’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine,
M. Bolduc soumet un projet de loi 

tendant à amender l’acte des élections 
contestées de 1874. Le député de 
Beauceditque le but de cette mesure 
est de changer la claus - relative au 
dépôt de $50 que les candidats doivent 
faire avant d’être mis en nomination. 
Au lieu de $50, il sera déposé $500 
qui seront remis au candidat malheu 
reux, s’il a reçu la moitié autantede 
votes que son adversaire.

L’honorable M. Baby présente un 
bill pour amender et refondre les 
lois relatives au revenu de l’intérieur.

En réponse à M. Blake, demandant 
s’il exista quelque correspondance 
entre les gouvernements canadien et 
impérial, ou quelque rapport mon­
trant le résultat de la résolution 
adoptée à la dernière session, par la­
quelle le gouvernement était autori­
sé à prendre des mesures pour s’assu­
rer la coopération du gouvernement 
impérial et d’obtenir de nouveau de 
l’aide soit par garantie ou autrement, 
et si cesj correspondances seraient 
bientôt soumises à la Chambre,

Sir John A. Macdonald répond que 
certaines communications avaient été 
faites au secrétaire d’Etat des colo­
nies à ce sujet, mais qu’en vue des 
intérêts généraux, il était mieux de 
ne pas leur donner de publicité. Il 
m’y a pas de rapport, et par consé

miskamingue.
Mais il serait parfailem eut

inutile de construire une 
reille ligne si les colons n’avaient pas 
de moyens de communication avec 
les grands centres pour y écouler 
leurs produits. C’est aussi ce 
que vous pensiez, en disant que 

d’autres routes relieraient les 
principaux centres à ces ar­
tères.” Quelles sont ces routes ? Ce 
sont encore, monsieur, les chemins 
de fer commencés du lac Saint-Jean, 
des Plies, de Saint-Lin, de Saint Jé­
rôme et qu’il faudrait continuer jus­
qu’à leur réunion avec la grande Jli 
gne des lacs Saint-Jean et Témiska- 
mingue. Par ces différents chemins, 
les colons établis sur cette grande li­
gne auraient accès aux marchés de 
toutes nos grandes villes, ceux du 
lac Saint-Jean au marché de Québec, 
ceux de la vallée du Saint-Maurice à 
celui des Trois-Rivières par le che­
min des Piles, ceux de la Mattawan 
à celui de Montréal par le chemin de 
fer de Saint Lin et de Saint Jérôihe. 
Il faudrait aussi un autre chemin 
dans la vallée de l’Outaouais, qui 
partirait du Désert pour arriver au 
marché de Hull.

Vous le voyez, la réussite 
de ce projet intéresse gran­
dement toutes les grandes villes 
de la province de Québec, et plus 
que toutes les autres celles de Hull 
et d'Ottawa, ce qui est tout un.

On objectera que la réalisation de 
ce projet est impossible dans l’état 
actuel de nos finances. A cela je ré­
pondrai qu’il serait facile pour notre 
province d’exécuter ce projet, si gran­
diose qu’il soit. Voici comment : voilà 
qu’une compagnie veut construire 
une ligne de Toronto à Ottawa et de­
mande le pouvoir d’acheter le che­
min de fer du nord ; de plus tout le 
monde sait que le gouvernement fé­
déral a besoin lui-même de cette li 
gne pour souder ensemble les deux 
tronçons de notre Pacifique Cana­
dien. Le gouvernement de Québec 
pourra donc vendre avantageusement 
cette ligne et affecter le prix de 
vente à la construction de la 
grande ligne des deux lacs Saint-Jean 
et Témiskamingue, et des embran­
chements conduisant de cette ligne 
à nos grandes villes, qui chacune 
d’elles, nous n’en doutons pas, sous­
crirait libéralement pour la confec­
tion de lignes qui devraient leur ame­
ner un commerce si considérable. Le 
gouvernement de Québec pourrait en 
outre doubler le revenu des terres de 
la Couronne. Il concéderait sur tout 
cet immense parcours un nombre 
de lots au-delà môme de toute prévi­
sion. En vingt-cinq ans la population 
s’augmenterait de plus du tiers.

C. S. Shaw k CieChronique parlementaire.
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' JOUR DE L’ANA la demande de la société Saint- 

Vincent de Paul, M. Tassé répétera 
cette conférence, dimanche, à Hull, 
dans une soirée qui doit être donnée 
au bénéfice des pauvres.

? Petidatk le mois de janvier 1880 

les douanes américaines ont produit 
15 millions et le revenu intérieur 10 
millions, contre un total de 1S mil­
lions en 1879. Os chiffres, faut-îl le 
dire, sont la meilleure preuve de la 
reprise des affaires aux Etats-Unis.
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idu ce genre, car il travaille depuis de 
longues années à amener la suppres 
sion de l’acte de faillite, auquel nous 
attribuons une bonne part de nos dé­
sastres financiers. Il avait consenti 
à la dernière session à un comj remis 

Le rapport du comptable de la basé sur les amendements préparés 
Chambre des communes fait voir par un comité spécial—amendements 
que l’année dernière $199,524 ont été »qUj n’auraient aucunement amélioré 
payées pour l’indemnité des députés 
et $21,820 pour les employés. Les 
débats ont coûté $16,696.75.

0.00Les journaux Canadiens des Etats- 
Unis ont bien de la peine à se main­
tenir, si l'on en iuge par la liste sui­
vante des trépassés depuis dix ans : 
Le Protecteur Canadadien, No 1, le Cha­
rivari, L'Union Canadienne, L'Avenir 
National, L'Idée Nouvelle, L'Impartial, 
le Public Canadien, L'Etoile de F Est, 
L'Emigrant Canadien, L'ouvrier Cam 
dien} L'Echo du Canada, L'Etoile du 
Nord, L'Etoile Camdienne, L'Amérique, 
le Canadien, la Guêpe, la République 
dans ses cinq incarnations, le second 
Protecteur, la Sentinelle, le Courrier de 
Holyoke, le Drapeau Canadien, le Réveil, 
la Lanterne Magique. Cela n’empêche 
pas que ces journaux comptent en­
core de nombreux successeurs qui 
représentent dignement en général la 
presse franco-canadienne aux Etats- 
Unis.

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE
Sur les vingt délégués du Wiscon 

sin à la contention républicaine de 
Chicago, on pense que quatorze, au 
moins, seront partisans de M. Blaine, 
et que les six autres seront favorables 
au présent secrétaire du trésor, M. 
Sherman.

(
10.00

.... 1.00 “ 6.00 
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25 “ 4.00
la situation ; mais il a compris que le 
temps des demi-mesures était passé 
et qu’il fallait couper le mal dans sa 
racine. Aussi son bill sera-t-il adopté 
non-seulement par la Chambre des 
communes, mais aussi par le Sénat 
qui sent qu’il ne saurait résister da­
vantage à la force de l’opinion publi­
que sans porter atteinte aux meilleurs 
intérêts du pays.

Le nombre des faillites a été énor-

Nous avons été douloureusement 
impressionné en apprenant la mort 
de Mlle Sarah O’Connor, fille aînée 
du directeur-général des postes. Sa 
santé était depuis longtemps compro­
mise, mais oq ne s’attendait pas à 
une fin aussi prompte. Ses nom­
breuses qualités, du cœur et de l’es 
prit, lui assurent le regret du nom­
breux cercle d’amis qu’elle possédait, 
non-seulement à Ottawa, mais dans 
toute l’étendue de la province.

On constate par les derniers comp­
tes publics que notre dette s’élève au­
jourd’hui à $147,481,070, en comp­
tant l’augmentation de $7,119,000 
qu’elle a subie dans le cours de l’exer­
cice expiré au 31 juin 1879. Sur cette 
dernière somma $5,648,351.66 ont été 
dépensées à compte du capital.
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me dans l’aunée qui vient de s’écou 
1er. Désireuse de faire flèche de tout 
bois, l’opposition a essayé d’attribuer 
ce résultat à la politique fiscale du 
pays. Nous serions atteints par les 
sept plaies d’Egypte qu’elle les impu­
terait également à la politique natio­
nale. Mais les hommes impartiaux 
savent que ce nombre exceptionnel 
de faillites est dû au fait que les com 
merçants dont l’état financier n’était 
pas rassurant, se sont empressés de 
déposer leur bilan afin de profiter de 
l’acte de faillite tandis qu’il était en 
vigueur. Nous pressentions l’an 
dernier qu’un pareil résultat se pro­
duirait, aussi est-il à regretter que le 
Sénat ait refusé alors, par une faible 
majorité, il est vrai, de concerter son 
action avec celle de la Chambre des

quent le gouvernement impé 
promis jusque-là aucun aide.

M. Mackenzie fait remarquer qu’un 
projet de loi imprimé a été mis 
entre les mains de l’Orateur, sur mo 
lion pour première lecture. Il por­
tait kendos de “ Acte pour abroger la 
loi de faillite maintenant en force 
dans le Canada, reçu et lu le 3 mars 
1879, seconde lecture 17 mars, 1879.”

L’Orateur répond que le projet de 
loi qui lui a été remis n’est pas 
une ancienne copie; il avait été im 
primé en 1880.

Après quelques îemarquus, l’inci­
dent est vidé.

M. Keeler fait motion pour obtenir 
les rapports des ingénieurs du dépar­
tement des chemins de fer et canaux, 
depuis 1870, relatifs au canal Murray. 
Adoptée.

M. McDonnell (Inverness), fait, mo­
tion pour obtenir un rapport indi­
quant le nombre des accidents qui se 
sont produits sur le chemin de fer In­
tercolonial, depuis le 1er janvier der­
nier.

Sir Charles Tupper—Le gouverne­
ment est très heureux de cette motion 
qui lui permettra de détruire un pré­
jugé fâcheux que les députés de Top 
position ont répandu dans le public, 
et de démontrer que la voie du che­
min de fer Intercolonial est parfaite­
ment établie et que son matériel 
roulant ne laisse rien à désirer.

La motion est adoptée.
Lecture est faite d’un message de 

Son Excellence recommandant un 
crédit de $100,000 pour soulager la 
détresse en Irlande.

Aussi d’un message nommant une 
commission composée de sir Léonard 
Tilley, sir Charles.Tupper, et de M. 
Baby, pour s’occuper, conjointement 
avec l'Orateur, de l’économie interne 
de la Chambre.

La Chambre s’ajourne à 4 heures.
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liment.
Si l’adresse en réponse au discours 

du trône a été emportée d’emblée à 
la Chambre des Communes, il n’en a 
pas été ainsi du Sénat où le débet se 
continue encore, 
généralement au commencement et à 
la fin de la session que la discussion 
y est la plus animée. C’est le con­
traire pour la Chambre des Commu­
nes, qui ne s’est pas encore mise' très 
sérieusement à l’œuvre puisqu’elle 
n’a siégé, hier, qu’une „heure. Le 
débat se terminera aujourd’hui au 
Sénat, dût-il y avoir séance ce soir.

d
. KTOUS CHINOIS! O

riOn dit sur bonne autorité que feu 
M. Bernard Devlin a déclaré, quel­
que temps avant sa mort, qu’il était 
parfaitement dégoûté de l’ingratitude 
de son parti à son égard. M. Devlin 
avait une forte assurance sur la vie 
et sans l’aide d’un ami conservateur 
il n’aurait pu faire le dernier paie­
ment voulu. Il est incontestable 
que l’ingratitude envers ceux qui 
l’ont fidèlement servi est l’un des 
traits caractéristiques du parti libé­
ral. M. Devlin n’a pas été seul à 
s’en plaindre et à en souffrir.

(Pour le Canada .)
Au Sénat, c’est ti

Combien sommes-nous de blancs 
dans l’Amérique du Nord et combien 
faudrait-il de Chinois pour nous ab­
sorber î

Les Etats Unis et le Canada n’ont 
ensemble que 50 millions d’âmes, 
tout au plus.

La Chine renferme 350 millions 
d’êtres humains.

Il suffirait d’une petite émigfittion 
de 50 millions de faces jaunes pour 
nous noyer. Et -1 resterait encore 
dans le Céleste Empire assez de bons 
ménages pour peupler l’Amérique du

ti
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VENTS PAR ENCAN to
Un message de Son Excellence a 

annoncé, hier, à la Chambre des 
communes, qu’un crédit de $100,000 
serait demandé pour venir en aide 
à l’Irlande. Ce crédit, à en juger 
par les déclarations des chefs de la 
droite et de la gauche, sera voté à 
l’unanimité. lien est qui auraient 
voulu rendre ce moulant plus consi­
dérable, mais nous croyons que ce 
don est aussi généreux qu’il peut 
l’être dans l’état actuel de nos finan-

Sud. Terrains pour *batirNous allons tous devenir Chinois, 
c’est moi qui vous le dit.

La Chine est comble. Elle tend à 
se dégonfler. Nous avons ici de l’es 
pace pour 100 millions d’hommes. 
Naturellement le courant chinois se 
dirige vers nous.

Qu’en ferons nous, ou plutôt que 
fera t-il de nous—car il sera le maî­
tre, ce fameux courant.

C’est une invasion. Ce n’est pas la 
première qui soit partie des régions 
asiatiques.

Il faut, dit on, empêcher la race 
mongole de s’établir ici ; il faut la 
chasser.

Arrêtez ! nous cherchons depuis 
deux siècles à ouvrir la Chine à uo 
tre commerce. Pourquoi ne pas ad­
mettre les Chinois parmi nous com­
me nous voulons que les Chinois 
nous admettent chez eux ?

Mais, ajoute-t on, ce peuple vit 
trop économiquement. L se contente 
d’un salaire beaucoup moindre que 
celui des blancs.

Alors, c’est nous quVsortlmes dans 
le tort. Nous dépensons trop, nous 
avons des exigences ruineuses.

Oui, c'est cela : la lutte va se faire 
entre notre civilisation et celle des 
races jaunes. Il est facile de voir que 
nous serons écrasés si l’Amérique 
s’ouvre pour ces dernières.

Tous Chinois, je vous le dis 1
Un bout de comparaison. Les Sau­

vages qui habitaient notre Canada 
étaient clair semés, attendu que les 
familles qui vivent de chasse deman­
dent de vastes espaces pour s’appro 
visionner. Nous sommes venu nous 
établir au milieu d’tlles pour culti 
ver la terre et former des villes 
propres aux industries. Les Sauvages 
n’ont pas su résister à notre envahis­
sement. Il leur fallait trop de terrain. 
Nous nous contentons de si peu d’es­
pace que ces pauvres gens n’ont pu y 
tenir.

Maintenant, c’est à notre tour de 
plier bagage. Ce que nous étions 
pour les nomades que nous avons 
supplantés, les Chinois le sont envers 
nous. Exigeant moins de place, ils 
peuvent être plus nombreux sur un 
espace donné. Vivant sans luxe, ils 
dépensent moins que les blancs. Im­
bus d’une idée nationale qui est très 
vivace parmi eux, ils sfentr’aident 
partout et en toute occasion. Qu’al- 
lons-nous devenir en présence de ces 
moyens puissants ? Est-ce le jaune ou 
le blanc qui l’emportera ?

Chinois, tous Chinois, je la répète.
Avons-nous assez de force 

relie pour résister? C’est douteux.
L’Amérique du nord est présente­

ment aux Anglais, aux Espagnols, 
aux Irlandais, aux Ecossais, aux 
Français—mais nous sommes tous 
divisés.

Que ferons-uous en présence de la 
marée montante des fils du Soleil ? 
Nous nous livrerons à des plaintes 
amères. Et après ?

Après, nous aurons le vote chinois, 
les coutumes chinoises, la cuisine 
chinoise, les lois chinoises.

Quand je vous le disais 1
Ces affreux magots de la Chine 

s’empareront du continent. Ils chan­
teront :

soSITUÉS DANS
G,RAPID CITY,TERR- DU N.-0.communes.

En prévision de l’abrogation de 
cette loi, le gouvernement Mowat 
prépare un acte—basé sur la loi 
civile de Québec—dans le but de 
pourvoir au partage équitable des 
biens entre les créanciers d’un com­
merçant incapable de faire face à ses 
obligations. Ce projet de loi com­
blera une grave lacune existante dans 
la législation anglo-canadienne.

Le Travailleur dit que le gouverne­
ment de l’état de Wisconsin vient de 
rendre un tribut de reconnaissance à 
l’une de nos gloires canadiennes. Il a 
changé le nom du comté de Noo en 
celui de Langlade County. Quelques 
fanatiques firent une opposition 
acharnée à ce nom canadien, mais le 
bon esprit fut victorieux, et le nom 
de ï^anglade—que l’ouvrage les Cana­
diens de l'Ouest n’a pas peu contribué 
à faire connaître—vivra à jamais dans 
cet état du Wisconsin qu’il a coloni 
sé le premier.

uiLe futur Chicago du Nord-Ouest
Un nombre de terrains à bâtir de choix 

seront vendus par encan 
James Brewer, 108, rue tip 
du bureau du Citizen,

Jeudi soir, le ,1» du courant
La vente commencera à 7.30 hrs. et sera 

continuée chaque soir jusqu’à ce que le tout 
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Cette somme ajoutée aux milliers 
de piastres déjà souscrites par des 
particuliers dans ce pays, sera pour 
l’Irlande une preuve éclatante de la 
sympathie que le peuple canadien lui 
porte dans le terrible malheur qui 
la frappe en ce moment. Le gouver­
nement mérite des félicitations pour 
avoir pris l’initiative de cet acte phi­
lantropique, car si c’est un devoir 
pour les individus de s’entre-aider, 
une solidarité non moins étroite doit 
unir les peuples entre eux et les por­
ter à secourir généreusement ceux 
qui sont atteints par quelques-uns de 
ces grands fléaux qui de temps à au­
tre désolent l’humanité.

paUq plan des lots peut être 
bureau, 108, rue Sparks. J»!

LA COLORISATION DU NORD ca
DIFFERENTES NOUVEAUTÉS

Viennent df arriver
Une personne qui 

l’avenir de la province de Québec nous com- 
: inique quelques observations très judicieu­

ses sur notre projet de construction d’un 
chemin au nord du Saint-Laurent et de l'Ou- 
taouais dans le dut de faciliter la colonisa­
tion d’immenses et riches territoires 
incultes. Nous sommes heureux de 
vues sur cette question partagées 
honorable correspondant.

s’intéresse vivement à fa<
ne

Le Monde de Paris dit que c’est de­
venu un lieu commun dans la presse 
d’avertir les ignorants que le parti 
libéral n’emprunte le masque de 
liberté que pour mieux assurer le 
succès de ses visées politiques. La 
liberté, entre ses mains, n’est pas 
autre chose qu’un instrument de do­
mination. Tout l’atteste, d’ailleurs: 
son langage, ses actes, ses publica­
tions, l’esprit de ses fondations, et 
jusqu’aux manifestations dont il se 
fait l’entrepreneur,* sous orétextejie 
liberté. Aussi ne i faut-il. point se 
lasser de dévoiler les ruses grossières 
du libéralisme pour l’empêcher d’aug­
menter le nombre de ses dupes et 
pour ouvrir les yeux à quelques uns 
des ignorants qui se sont de bonne 
foi enrôlés sous sa bannière.

joi
AU MAGASIN DE pe

STXTT BT OŒ.,
voir nos 

par notre Ac
do—Samedi soir, M. Jacques Malouin 

avocat demeurant rue Arago, à Qué­
bec, s’est soudainement senti indis 
posé et est mort au bout de quelques 
secondes.

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.

deUn voit par les comptes de la provin­
ce d’Ontario que le subside fédéral for­
me les trois quarts du revenu de cette 
province. Le gouvernement de Qué­
bec doit donc lui aussi, pour augmen­
ter le subside qu’il reçoit du gouver­
nement de la Puissance, faire tout ce 
qui dépend de lui pour Colonisé* nos 
terres incultes et par là augmenter 
notre ‘population et empêcher l’émi­
gration aux Etats-Unis.

N’oublions pas non plus que 
les différentes provinces du 
Canada sont représentées à 
la Chambre des communes à Ottawa 
en proportion de leur population. 
Nous devons donc faire des efforts 
héroïques pour coloniser nos terres 
incultes surtout celles situées au nord 
du Saint-Laurent qui forment la moi­
tié de tout le territoire de la province 
de Québec, si nous ne voulons pas 
voir diminuer de plus en plus la pro­
portion relative du nombre des re­
présentants de Québec aux Commu-

On lit dans votre journal du 
22 janvier, à la fin de l’article 
intitulé : Plan de colonisation, ce 
qui suit : u On pourrait ainsi 
avoir un chemin qui partirait du lac 
Saint-Jean, passerait par la rivière 
Croche, la Tuque, la Mattawin, le 
lac Nipissingue, le Désert et abouti­
rait au lac Témiskamingue............
D’autres routes relieraient les prin­
cipaux centres à ces artères. C’est un 
plan assez simple, mais il a trop de 
bon sens pour réussir.”

Permettez - moi, Monsieur, de 
vous féliciter d’avoir le premier 
mis devant le public ce projet gran­
diose et tellement dans les intérêts 
de la province de Québec, que son 
gouvernement devrait tout mettre en 
œuvre pour le réaliser. Je ne différe­
rai avec vous, monsieur, que sur un 
point. Vous voulez une route ou 
chemin de colonisation. Je voudrais 
un chemin de fer qui, suivant votre 
tracé et se maintenant à 30 ou 40 
lieues du fleuve Saint-Laurent et de 
la rivière Outaouais, partirait du lac 
Saiut-Jeau, pour se terminer au lac 
Témiskamingue, ouvrant par-là à la 
colonisation les immenses vallées du 
lac Saint-Jean, du Saint-Maurice, du 
Mattawin et de l’Outaouais.

Ce chemin ferait pour l’immense 
territoire de notre province situé 
au nord du Saint-Laurent, ce que le 
Grand-Tronc a fait pour les townships 
de l’Est. En quelques années ces im­
menses et fertiles vallées se couvri­
raient de paroisses florissantes. Sans 
doute qu’il ne faut pas négliger le 
territoire situé au sud de notre grand 
fleuve, mais on peut dire qu’il est 
difficile d’établir dans cette partie du 
pays un grand mouvement de coloni­
sation. Tout ce territoire est arpenté 
et occupé dans sa plus grande partie, 
et cette partie de la pro­
vince une fois que les différen­
tes lignes de chemins de fer qui y 
sont aujourd’hui en exécution,seront 
terminées, aura bien reçu sous ce 
rapport de notre gouvernement tou: 
ce qu’elle a légitimement droit d’at­
tendre de lui. Si nous voulons empé 
cher nos Canadiens d’émigrer aux 
Etats-Unis, il faut leur rendre main
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Dentelle»,
chez 8TITT et Cie.,

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc, 
Point d’Argenlille,
Dentelle de Honiton, 
Dentelle Maltaise.
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Les dîners forment partie des insti­

tutions parlementaires anglaises. Que 
de gros problèmes se discutent et se 
résolvent, au milieu de l’entrecho 
quement des verres, dans ces réu­
nions souvent fort charmantes 1 Que 
de projets de loi y naissent et y meu­
rent, que d’idées lumineuses s’y ré­
veillent! Que d’aspérités s’y apla­
nissent, que de conversions et de 
réconciliations s’y opèrent 1 II y a 
longtemps qu’on a dit que c’&st 
par des dîners qu’on gouverne 
les hommes, et il y a beaucoup de 
vrai dans cette assertion.

Pas un n'a plus pratiqué que M. 
Cartier le système des dîners, et il 
lui" a parfaitement réussi. Amis et 
adversaires se rencontraient cons­
tamment à sa table hospitalière et 
apprenaient à se mieux connaître. 
Personne n’a oublié— d’autant plus 
qu’ils n’ont pas été continués—ces 
intéressants conversazione du samedi, 
où hommes politiques, littérateurs et 
artistes faisaient cercle autour du 
maître de céans- un véritable boute 
en train—pour consacrer quelques 
heures aux plus agréables distrac­
tions.

La plupart des ministres donnent 
des dîners cette semaine ; quelques- 
uns même en donnent plusieurs. On 
sait que les règles de la tempérance 
la plus absolue sont strictement ob 
sérvées aux dîners de sir Léonard 
Tilley et de sir Charles Tupper. On 
n'a jamais vu un cabinet aussi tem 
pérant !

Qui aura l’honneur de proposer 
l'abolition de la loi de faillite ? Sera 
ce M. Colby ? Sera-ce M. Béchard ? 
Tous les deux ont présenté des pro­
jets de loi dans ce sens, mais toutes 
les chances sont en faveur du député 
de Stanstead.

Ça été fautre jour une véritable 
course au clocher. C’est à qui des

lis]QRANDB VENTE tes
A Santa de Md

delOn sait qu'il est d’usage parmi les mar- 
chauds de faire de grandes ventes à la fin de

Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualités

Baade «oie
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propose d’ouvrir “ la saison des 
chapeaux ’’ par une vente dont tout le mon­
de, les pauvres ouvrière principalement, se 
souviendront dans des années.

Je commence demain la vente qu’on peut 
erà 25 contins.

chapeaux n’appartiennent pas 
fonds de banqueroute ; ils ont été importés 
d’Angleterre pas plus tard que l’automne 
dernier.

J'en ai un assortiment considérable et 
avant l’ouverture de la saison je me propose 
de vendre 2,000 chapeaux à des prix variant 
de 25 à 50 contins.

Cette vente offre des avantages particuliers 
aux marchands de la campagne.
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Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.
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Ts deVoici le rapport complet de la vo­
tation dans le comté de Montmoren 
cy : Majorité de M. Angers sur le 
candidat libéral, M. le Dr de Saint- 
Georges.

Honaselliie d’iode
Mousseline d’Inde, nuances lumière

à un pu
en
men Sole Brocatelle

En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* Nouvelle*
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.
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L’Ange-Gardien........  43
Château Richer
Sainte Anne.......
Saint-Joachim ..
Saint Tite des Caps... 39 
Saint-Féréol.......
Sainte Pétronelle.....  10
Sainte-Famille........... 24
Saint-François.......... 15
Saint-Jean......
Saint Laurent. 
Saint-Pierre ..
Laval............. .
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VENANT D’ETRE OUVERT

STOTT ET Cie
____  Met 86 Rue «park*

J’espère, que vous revien­
drez encore sur ce sujet 
dans votre excellente feuille. Un 
plan du territoire situé entre le lac 
Saint-Jean et le lac Témiskamingue, 
avec un tracé de la ligne principale 
et des embranchements, ferait beau­
coup plus pour faire comprendre ce 
projet à la masse du peu pie, que bien 
des articles. Je crois que si l’attention 
du ministère Chapleau était attirée sur 
ce projet, nos ministres ne pourraient 
manquer de le prendre en sérieuse 
considération. Ce plan est trop avan­
tageux pour ne pas se réaliser tôt ou 
tard. Ce sera vbtre gloire, honneur 
de l’avoir conçu, et celle de l’honora 
ble M. Chapleau et de ses collègues 
d’en avoir commencé la réalisation, 
j’ose l’espérer.

auB La balance de mon assortiment de four­
rures de toutes sortes se vend an prix 
coûtant.
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I Majorité pour M. Angers. 358 
M. Angers a eu le plus grand nom­

bre de voix dans toutes les paroisses. 
L’an dernier, M. Valin était élu avec 
226 voix de majorité; comme on le 
voit, la majorité est augmentée de 
132 voix cette année.

lin
NOUVELLES MARCHANDISES

DU PRINTEMPS.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
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La société qui existait entre MM. J. et J. L. 
O’DOHERTY, sous les noms et raison de 
O’DOHBRTY et Cie, a expiré le 1er du cou­
rant par limitation de temps. Les affaires 
seront dorénavant faites à Ottawa, sous le 
même nom, par M. J. O’DOHBRTY.

la |
plu
peti

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’EOOLR,

Du Constitutionnel:
“Mardi dernier nous avons eu le plaisir 

d’assister à une conférence donnée à la salle 
Saint-Joseph, à l’hôtel de ville, par M.Tassé, 
rédacteur du Canada et membre du parle­
ment La salle était remplie de l’élite de la 
société trifluvienne. Le clergé ayant à sa tète 
8. G. Mgr Laflèche assistait aussi à la confé­
rence de M. Tassé.

“Le sujet dont nous a entretenu le savant 
conférencier avait pour titre : Le prisent et 
l'avenir de la race franco-cauadienne. Le 
sujet était riche, il a été traité on ne peut 
mieux. M. Tassé • fait l'éloge de la race ca- 
nadienne-française en nous montrant le ca­
ractère et les sentiments qui l’ont toujours 
animée en tou$ lieux. Il a parlé 
de l’avenir du Canada et il nous a dit quel 
tort causait à la race canadienne-firançaise 
Immigration aux Etats-Unis, il a engagé les 
Canadiens à tourner leurs regards 
régions fertiles du Nord-Ouest: 
nir du Canada.
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Bonhomme, bonhomme,
Tu n’est pas maître en ta maison 

Quand nous y sommes !
110 BUE SPAKK8 ava

AINSI QUE 00Û
tenLivres d’HIstolre, de Prières, 

etc., ele.,
Nouvelles marchandises de printemps 

venant d’etre reçuesC’est donc une croisade qu’il faut 
prêcher. Les députés de la Colombie 
anglaise ont déjà tenté un effort. 
Faut-il se moquer de ce qu’ils nous 
disent ? Les enfants de Japhet seront- 
ils sunjugués par ceux de Sem ? Si 
cela arrive, nous serons pris entre les 
fils du Cham, nègres paresseux, et 
les Chinois industrieux.

Nous allons donc devenir Chinois, 
tous Chinois ! ! /

L
Ls cabinet de lord Beaconsfield ne 

parait guère perdre de sa popularité 
malgré les violentes attaques des 
chefs libéraux. Une élection vient 
d’avoir lieu à Southwalk. Le candi­
dat conservateur a été élu. Le Times 
et le Daily News admettent que c’est 
un échec â&rieux infligé à l’opposi­
tion.

Ay<Noue avons le plaisir de placer devant nos 
pratiques et le public en général la première 
consignation de nos nouvelles marchandises 
du printemps, et l’on pourra se convaincre 
en les examinant, que pour le style, la 
variété et la valeur, elfes soutiennent avan­
tageusement la comparaison avec celles de 
n’importe quelle autre maison dans la 
Puissance.
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donnez vqb commandes a dre
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1/enseigne du livre ci-dessus traim i
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OhN. R—Toujour* en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à trh-bai 
pnx.

Llà tâuiv" W Une eùite est sollicitée. Tél
Charles Ameau. de 1O’DOHBRTY ET Oie
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